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veulent que vous soyez aussi leur Maître par droit d’élection. 
En conséquence et par leur spéciale délégation, je vous consacre 
officiellement, en leur nom, les deux municipalités de Saint-Pie, 
en vous priant d'en être le Roi et le Maître souverain. .. »

Puis, ce furent des chants de louange et d’acclamation au 
Sacré-Cœur de Jésus ; et, pour terminer cette journée de foi et 
dé prière, une allocution de S. G. Mgr Bernard, qui montra au 
peuple de Saint-Pie, « dans l’érection de ce beau monument et 
dans cette officielle consécration au Sacré-Cœur, le splendide 
couronnement de toute une œuvre de rénovation chrétienne et 
de progrès moral, dont les débuts remontent à un quart de siècle 
dans l’histoire de la paroisse.»

POP» Lli CANADIEN»-FRANÇAIS DE L'ONTARIO

Nous nous faisons un devoir de signaler à nos lecteurs le 
nouvel appel de l'Association Catholique de la Jeunesse cana- 
dienne-française en faveur de nos frères de l’Ontario, que nous 
ont communiqué les directeurs de la vaillante Association et 
dont nous tenons à citer les passages suivants :

« En annonçant la reprise de notre campagne d’éducation 
patriotique et de souscription au bénéfice des « blessés de l'On­
tario », nous avons conscience de remplir au nom de la race 
canadien ne-française une fonction nécessaire et un devoir sacré.

« De nouveau nous nous efforcerons de faire de la lumière 
autour de l’angoissant problème de nos écoles, et nous oserons 
demander à nos compatriotes et à tous les hommes de cœur 
une deuxième souscription pour la défense de la langue française. 
Jamais on n'a tant parlé de patrie et de civilisation que depuis 
bientôt un an et demi ; nous espérons qu’en pareilles conjonc­
tures personne ne voudra nous refuser l’appui dont nous avons 
besoin pour soutenir efficacement l’Association canadienne- 
française d’Education d’Ontario et pour ramener la majorité 
ontarienne à des sentiments de plus évidente humanité.

« On veut tuer la nationalité canadienne-française dans l’âme 
des petits enfants ; nous n’avons pas le droit de permettre la 
perpétration de cette monstruosité. Aussi longtemps que durera 
lu persécution, aussi longtemps doit durer la résistance organisée.

« Nos compatriotes ontariens nous donnent l'exemple du 
plus pur patriotisme. Rappelons-nous que leurs intérêts sont 
les nôtres et que les droits en jeu nous sont communs à eux et 
à nous ; il faut donc entourer leurs généreux efforts de nos sym­
pathies les plus vives, et assurer la fécondité de leurs sacrifices 
en versant d’abondantes souscriptions dans la caisse de secours 
que nous avons ouverte et que les circonstances actuelles nous 
feraient un crime de fermer prématurément.»


